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1.
Quand Sebasten Contaxis s’approcha d’Ingrid Morgan pour lui présenter ses condoléances après le décès de son fils unique, celle-ci s’effondra dans ses bras, en larmes.
Pour toute réponse, il posa une main sur le dos de la vieille femme secouée par les sanglots et choisit d’ignorer les regards curieux qui venaient de se fixer sur lui. Pourquoi un millionnaire grec se trouvait-il dans ce petit salon d’une maison de Brighton ? Qui était cet homme venu en limousine, accompagné de deux gardes du corps ? Quel était son lien avec Connor ? devaient se demander les autres personnes présentes dans la pièce. Mais il ne leur répondrait pas.
— Où pouvons-nous nous installer pour parler ? demanda-t-il à Ingrid lorsqu’elle se redressa enfin.
— Je vois que tu cherches toujours à préserver ma réputation.
Il examina son visage fatigué. L’amour qu’elle avait pu éprouver pour son père, aujourd’hui décédé, n’était rien comparé à celui qu’elle éprouvait pour son fils, et à son désespoir aujourd’hui.
— Mais cela n’a plus beaucoup d’importance, continua-t-elle d’une voix brisée. Connor est parti et plus jamais il ne sera embarrassé par mon passé.
Il ne répondit pas. Qu’aurait-il pu dire de toute façon ? Il se contenta de la suivre jusqu’à un petit bureau où elle lui servit un verre.
Ingrid n’avait pas encore soixante ans mais elle lui semblait aujourd’hui vieille, usée, et surtout abattue.
Elle avait été la maîtresse de son père durant de longues années et, pendant longtemps, il l’avait associée à ses rares souvenirs d’enfance heureux. Connor, le fils d’Ingrid et, d’un père inconnu, avait cinq ans de moins que lui et lors des quelques occasions où il l’avait côtoyé, il l’avait traité comme le petit frère qu’il n’avait jamais eu. Il se souvenait encore du petit garçon malicieux qui le suivait jusqu’à la plage pour jouer avec lui au ballon, ou plonger.
Adulte, Connor était devenu un brillant champion de polo, un séducteur, un jeune homme adorable que tout le monde appréciait. Mais cela faisait plus d’un an qu’il ne l’avait pas vu.
— Il s’agit d’un meurtre, lui lança soudain Ingrid d’une voix étonnamment forte.
Un meurtre ? Il était surpris, mais il ne dit rien. Ce qu’il avait entendu dire, lui, c’était que l’accident de la route qui avait coûté la vie à Connor était moins dû au hasard qu’à un geste délibéré d’autodestruction. Ce qu’il savait également, c’était que rien n’était plus douloureux que de perdre un être aimé de cette façon. Alors, si Ingrid avait besoin de parler, la moindre des choses était de l’écouter.
— Lorsque j’ai rencontré Lisa Denton, cette petite peste me plaisait. Oui, elle me plaisait…, lâcha Ingrid avec amertume.
Il ne répondit pas et elle continua.
— J’ai su que Connor était amoureux lorsqu’il a arrêté de se confier à moi. J’ai eu de la peine, mais il avait vingt-quatre ans alors je n’ai pas insisté.
— Lisa Denton ?
— Oui, une petite héritière sans cervelle qui s’amuse avec les hommes. Connor ne la connaissait que depuis trois mois, mais je sais qu’il était fou amoureux. Du jour au lendemain, elle s’est lassée. Elle a rompu brusquement avec lui, lors d’une soirée il y a deux semaines, puis s’est exhibée au bras d’un autre homme. Les amis de Connor m’ont tout raconté. Elle s’est moquée de lui, elle l’a humilié !
Sebasten la regarda boire une gorgée d’eau avant de poursuivre.
— Il l’a suppliée, mais elle n’a même pas daigné prendre ses appels. Il n’avait pourtant rien fait de mal. Il n’a jamais réussi à s’en remettre. Il avait beaucoup de difficultés à dormir, alors il est parti faire un tour en voiture, au milieu de la nuit… Et… Et il est mort.
Sebasten l’enlaça pour tenter de la réconforter et d’oublier l’image qui venait de s’insinuer dans sa tête, celle d’un homme gentil et doux qui avait eu le malheur de se retrouver entre les mains d’une manipulatrice.
— Tu vas me détester pour ce que je vais te dire, reprit Ingrid d’une voix tremblante, au bout de quelques minutes.
— Non, pas du tout.
— Connor était ton demi-frère.
Son demi-frère ? Il la lâcha puis recula pour la regarder droit dans les yeux. Son demi-frère ?
— Non. C’est… C’est impossible.
Il n’avait pas envie que ce soit vrai. Hélas, il était trop tard. Impossible de revenir en arrière maintenant qu’Ingrid avait prononcé ces mots fatals.
Il dévisagea la vieille femme, comme s’il ne l’avait jamais vue.
Elle n’avait jamais révélé la vérité à son père, Andros, sans doute parce qu’elle savait combien celui-ci était prêt à tout pour protéger le nom Contaxis du scandale.
— Si Andros l’avait su, il m’aurait forcée à mettre fin à ma grossesse, lui expliqua-t-elle, comme si elle devinait les questions qui lui venaient à l’esprit. Je l’ai quitté et je suis revenue dix-huit mois plus tard, lui expliquant que j’avais eu une relation de quelques semaines… A ma grande surprise, il m’a pardonné.
L’espace d’un instant, il aperçut une lueur de triomphe sur le visage d’Ingrid. Après tout, elle avait réussi à faire plier son puissant amant. Mais cette lueur s’évanouit aussitôt et le désespoir reprit sa place.
— Pourquoi ne m’avoir rien dit ?
Pour être franc, il savait bien pourquoi Ingrid avait gardé le secret pendant si longtemps : elle avait eu peur. Peur de cet homme qu’elle avait aimé passionnément, cet homme qu’elle avait aimé plus que lui ne l’avait jamais aimée.
— Je te le dis aujourd’hui parce que je voudrais que tu fasses souffrir Lisa Denton. Je veux que tu lui fasses regretter son comportement. Tu es l’un des hommes les plus riches du monde, tu as des moyens, alors peu importe comment tu procèdes, je te demande juste de la punir pour le mal qu’elle a fait à Connor. Venge Connor, je t’en supplie !
— Désolé, Ingrid, mais c’est impossible. Je suis un Contaxis, je ne peux pas m’abaisser à cela…
Quelques minutes plus tard, il prit congé et sortit, ignorant les regards curieux, dans son dos. Une fois au calme, à l’arrière de sa limousine, il se servit un whisky. Ingrid lui avait dit la vérité, il n’avait aucun doute là-dessus.
Connor était son petit frère…
Il ne l’avait vu qu’à de rares reprises, ces dernières années. Si seulement il avait su… Il aurait pu le protéger, lui apprendre comment se comporter face à une peste telle que cette jeune femme. Hélas, il n’en avait pas eu le temps.
Lisa Denton avait-elle appris que, malgré sa popularité et ses fréquentations, Connor n’était pas riche ? Etait-ce pour cette raison qu’elle l’avait repoussé ? Ou alors la gentillesse légendaire de Connor avait-elle fini par lui faire horreur ?
A moins que cette fameuse Lisa soit simplement une poupée irresponsable traitant les hommes comme des trophées, des objets. De telles femmes existaient, il en connaissait.
*  *  *
Face à la fenêtre de son bureau, Maurice Denton fixa l’horizon pendant quelques instants puis, le visage fermé et le regard noir, il se tourna vers la jeune femme.
— Rien ne peut excuser ton comportement, Lizzie !
— Je ne cherche pas d’excuses. J’ai juste dit que… Nous faisons tous des erreurs, papa, et sortir avec Connor en était une.
— Dans notre monde, il y a quelques règles de bienséance à respecter et tu les as toutes ignorées ! Tu me déçois beaucoup, ma fille.
— Je suis désolée, marmonna-t-elle en se mordant la lèvre pour ne pas pleurer. Je suis désolée, papa.
— C’est trop tard. Jamais je ne te pardonnerai la honte que tu as infligée à ta belle-mère. Hier soir, Felicity et moi aurions dû dîner avec les Jurgens, mais ils ont annulé à la dernière minute sous un prétexte ridicule. Plus les jours passent, plus les ragots circulent sur la cruauté avec laquelle tu as traité ce pauvre garçon. Nous sommes devenus des parias, aujourd’hui. A cause de toi !
— Papa…
— Hannah Jurgens appréciait beaucoup Connor. Felicity a été bouleversée par l’annulation du dîner. Depuis que les détails de ce tragique accident ont commencé à se répandre, Felicity ne dort plus.
Tremblante, Lizzie détourna le regard.
Evidemment, elle aurait pu dire à son père que si sa jeune épouse, celle qu’il considérait comme le centre du monde, n’arrivait pas à dormir, c’était parce qu’elle avait peur que son secret ne soit découvert. Mais avait-elle le droit de briser le mariage de son père ? Avait-elle le droit de détruire la vie du futur bébé de son père et de Felicity ? Non, bien sûr que non.
— Crois-tu vraiment qu’il soit bon pour une femme enceinte de vivre dans une telle ambiance et d’être repoussée par ses amies ?
Elle baissa les yeux. C’était la première fois que son père lui parlait d’un ton si froid, si distant. Il lui brisait le cœur, mais que pouvait-elle dire pour se défendre sans trahir Felicity ? Pas grand-chose, hélas.
— J’ai rompu avec Connor. Je n’ai rien fait d’autre. Je ne suis pas responsable de sa mort. Il avait des problèmes qui n’avaient rien à voir avec moi.
— Felicity a dû partir à la campagne pour se reposer, tellement elle était à bout, or j’ai envie que ma femme rentre à la maison, qu’elle reste à mes côtés. Elle a besoin que quelqu’un prenne soin d’elle. Elle seule mérite ma loyauté, alors j’ai pris une décision, une décision que j’aurais sans doute dû prendre il y a bien longtemps. A partir d’aujourd’hui, j’arrête de te verser ta pension mensuelle et je te demande de quitter la maison.
Quoi ? Incrédule, Lizzie se figea et écarquilla les yeux. Elle n’en revenait pas. Son père la mettait à la porte ? Il la rejetait ?
Son père s’était toujours montré aimant, tendre, attentionné envers elle. Après la mort de sa mère, alors qu’elle n’avait que cinq ans, il était même resté célibataire pendant très longtemps pour pouvoir lui consacrer tout son temps libre. Mais dès qu’il avait rencontré Felicity, le lien unique qui existait entre eux avait commencé à se relâcher, jusqu’à se briser. Felicity avait fait son possible pour devenir la seule femme de la maison, la seule femme dans le cœur de son père. Et aujourd’hui, elle avait réussi.
— Il ne s’agit pas d’une punition, reprit son père d’un ton un peu moins ferme, mais je t’ai trop gâtée. Je t’ai tellement protégée du monde qu’aujourd’hui tu oublies les sentiments des autres. Tu ne penses plus qu’à toi, tu es devenue égoïste, insensible.
— Ce n’est pas vrai !
— Je crains que si, hélas. T’obliger à quitter cette maison, à vivre seule et à gagner ta vie est un cadeau que je te fais. A partir de maintenant, tu n’assisteras plus aux soirées de charité, tu ne t’imagineras plus qu’il s’agit d’un véritable travail…
— Mais…
— De toute façon, après la mort de Connor, plus personne ne va t’inviter à prendre la parole lors d’une soirée caritative. Ta présence risquerait de faire fuir les invités.
Son père s’interrompit lorsque son téléphone sonna. Elle en profita pour quitter la pièce. De toute façon, la conversation était close. Son père la chassait, lui coupait les vivres, il n’y avait plus rien à dire.
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